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Catégorisation des chiens selon leur dangerosité. Le bouvier bernois 
est un chien potentiellement dangereux… 

Bien que des études scientifiques prouvent qu’il n’est pas possible 
d’attribuer de manière précise une fréquence élevée de blessures par mor-
sure à certaines catégories de chiens, la loi exige que le Conseil Fédéral se 
charge de cette catégorisation impossible!!! Un classement par la taille, le 
poids et le type de race ne prend en compte que les répercussions possibles 
d’une morsure, mais pas sa fréquence; il ne faut pas oublier que le rapport 
entre la taille de la victime et celle du chien joue un grand rôle! 

Un fait divers tragique a secoué l’Allemagne, il y a peu: un teckel a 
tué un nourrisson. Cet état de fait démontre bien, encore une fois, qu’un 
chien bien dans sa tête et dans ses poils n’est, de loin, pas plus dangereux 
qu’un sujet de petite race, agressif et mordeur. Il faudra donc s’attendre avec 
l’introduction de la catégorisation, et plus spécialement dans le groupe 
«chiens potentiellement dangereux», à ce qu’un très grand nombre de 
chiens de famille sans histoires ni problèmes soient soumis à autorisation. 
Les critères de taille et de poids auraient pour conséquence d’assujettir à 
une demande d’autorisation plus de la moitié des 500'000 chiens détenus en 
Suisse. 

A l’âge de 8 à 10 semaines, les chiots sont généralement remis à leur 
propriétaire. Ce dernier devra établir, bien avant ce stade de la vie, la dange-
rosité de son futur compagnon et demander l’autorisation de détention. 

Où va-t-on ? Devient-on schizophrène ? Bien entendu, la SCS, les vé-
térinaires, les comportementalistes et tous les clubs cynologiques sont fa-
rouchement opposés à ces projets démesurés contre les «chiens dange-
reux». 

La dangerosité d’un chien dépend essentiellement de sa socialisation. 
Celle dispensée par un éleveur sérieux et conscient de ses responsabilités, 
mais également la socialisation offerte par son propriétaire qui participera 
aux classes de jeux de chiots et aux cours d’éducation pour les ados. 

A 8 - 10 semaines, la catégorisation des chiots par taille, poids et type 
de race n’est représentative que chez les chiots dotés d’un pedigree. Cette 
disposition ne tient pas la route pour des chiens bâtards dont on ne connaît, 
en général, que la mère. En Suisse, 80% des chiens sont sans papiers. 
Cette disposition ne serait applicable qu’aux 20% d’entre eux qui sont élevés 
selon les prescriptions strictes des Clubs de race. 

Pourquoi alors ne pas obliger le contrôle de tous les élevages de 
chiens sans papiers de la Suisse?  Les chiots munis d’un pedigree, exportés 
ou importés le sont avec un certificat international d’exportation ou 
d’importation. L’origine et l‘élevage sont contrôlés et vérifiables. Pourquoi les 
chiots sans papiers ne seraient-ils pas soumis aux mêmes obligations? 

Éduquer son compagnon, ramasser les crottes, respecter autrui, voilà 
les ingrédients de la potion magique permettant de vivre en bonne harmonie. 

Très bel automne à vous et à vos oursons. 

Amitiés 

Anne-Marie 
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Bonjour à vous tous, chers 
amis! 

Déjà trois mois se sont écou-
lés depuis notre dernier moment de 
partage. Je suis persuadée que 
vous avez passé un très bon été, 
sans canicule, mais avec douches 
programmées!!! Les quatre coins du 
pays ont été généreusement arro-
sés et, selon les endroits, il y a eu 
de graves inondations avec, no-
tamment, des habitations sinistrées. 
J’ai ici une pensée pour notre res-
ponsable des 
expositions. 
Claude Sau-
tebin a souf-
fert des in-
tempéries 
survenues à 
Lyss fin août, 
sa maison 
ayant été 
inondée. Sa 
compagne et 
leurs chiens 
ont dû trou-
ver refuge 
loin de leur 
chez-eux. Je 
souhaite que 
tout soit ren-
tré dans 
l’ordre et je 
leur trans-
mets les ami-
tiés du 
Groupe Ro-
mand. J’ai 
également 
une pensée émue pour les mem-
bres du Groupe Romand qui souf-
frent de la disparition de leur cher 
bouvier. Puisse le temps mettre un  
peu de baume sur votre cœur. 

La Fête du centième anni-
versaire, qui nous semblait si lente 
à arriver, est maintenant déjà der-
rière nous. L’an prochain, nous au-
rons cent un ans… Sur le superbe 
site de la Schützenmatte de Ber-
thoud, la fête fut réussie. Un grand 
MERCI à tout le comité 
d’organisation pour son travail tita-
nesque, son engagement sans faille 
et sa motivation sans limite.  Sans 
toutes ces forces réunies, le célé-
bration de ce jubilé serait restée let-
tre morte. Et quel succès pour 
l’exposition!  928 bouviers bernois 

sur le site! Jamais vu une telle 
concentration de « tricolores » sur 
un espace si restreint!  Les clubs 
étrangers et le club suisse ont eu 
tout loisir de lier connaissance et 
d’échanger leurs impressions. Plein 
d’amitiés tissées au cours de ce 
week-end ensoleillé prétexteront 
des rencontres ultérieures. 

Le Groupe Romand a parti-
cipé, et de belle manière, à la réus-
site de ces deux journées. Quatorze 
membres, soit vingt-huit mains ont 

œuvré samedi et dimanche dans le 
secteur de la subsistance. Je peux 
vous garantir qu’ils ont travaillé avec 
leurs tripes et leur cœur pour exécu-
ter leur mandat. A tous, je dis un 
grand merci du fond du cœur. Merci 
pour votre engagement, votre 
bonne humeur et votre courage. Pe-
tite anecdote à signaler: c’était la 
première collaboration du Groupe 
Romand au sein du CBB pour une 
manifestation!!! Ben tiens donc, 
mieux vaut tard… que jamais! Et 
nos talents « linguistiques », ils en 
ont fait du progrès… Bratwurst, 
Bauernbratwurst, Kartoffeln und Ku-
chen, ja, ja!! Für die Kuchen, un 
grand merci également aux onze 
dames pâtissières qui nous ont dé-
montré leurs talents, et quels ta-
lents!!!  

Le 9 septembre, journée ro-
mande à Ballenberg, au Musée de 
plein air, dans le secteur du Moyen 
Pays Bernois. Plus petit des grou-
pes régionaux, le Groupe Romand 
s’est déplacé en pays bernois avec 
une septantaine de membres et 32 
chiens. Une bonne quinzaine de 
bouviers ont présenté une démons-
tration en trois volets. Sous le hou-
lette de Pierre-François, le carrousel 
des oursons, précédé de trois char-
rettes, ensuite démonstration 

d’obédienc
e par Jean-
Daniel, et 
enfin,  avec 

quatre 
chiens de 

l’élevage 
de Savora, 
Ariane Ruf 
a organisé 
un ballet de 
Junior Han-
dling. A 
vous tous, 

moniteurs 
et acteurs, 
un grand 
merci pour 
votre parti-
cipation et 
votre en-
gagement. 

Et que vive 
le Groupe 
Romand!!! 

Le 
14 octobre, 

les derniers feux du centième anni-
versaire s’éteindront  avec la jour-
née du Groupe de Berne. 

Les activités 2007 du Groupe 
Romand tirent gentiment sur la fin. 
Les 20 et 21 octobre, Animalia ré-
unira encore quelques bouviers 
bernois et la sélection d’Élevage du 
3 novembre clôturera le pro-
gramme. 

Je me réjouis de vous re-
trouver prochainement. D’ici là, 
amicales salutations, grosses pa-
pouilles aux oursons et superbes 
balades automnales. 

Yvorne, septembre 2007. 

Votre Présidente 

Anne-Marie 
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Loin de l‘objectif fixéLoin de l‘objectif fixéLoin de l‘objectif fixéLoin de l‘objectif fixé    

Initiative «Interdiction des Pitbulls en Suisse» 

Avec la signification trompeuse de "Initiative pour une interdiction des Pitbulls", la commission CSEC 
(Commission de la Science, de l‘Éducation et de la Culture) du Conseil National veut nous faire croire 
qu‘elle aimerait protéger la population contre les chiens dangereux. En vérité, le projet est une aggra-
vation démesurée de la loi sur le chien, qui concerne chaque chien et chaque propriétaire de chien 
en Suisse. 

� La loi prévue ne serait pas seulement disproportionnée au niveau de la sévérité, mais 
ne serait également pas applicable sur beaucoup de points. 

� Une détention de chien correcte ne serait plus possible avec cette loi en Suisse. 

� Selon la répartition des chiens dans trois catégories (d‘après le type de race, la taille 
et le poids) environ 300‘000 chiens de famille sans histoires seraient classés comme 
potentiellement dangereux et seraient soumis à une autorisation de détention. 

� Dans le cadre d‘une initiative future, tous les propriétaires de chiens pourraient pas-
ser d‘une responsabilité objective simple à une responsabilité à raison du risque du 
détenteur de l‘animal. 

� Toutes les propositions, objections, incitations et opinions des spécialistes consultés 
ont été ignorées et omises par les politiciens. 

Cette loi est complètement inutile, car: 

� Elle ne touche pas ceux contre lesquels elle est dirigée, mais elle est s'érige contre 
beaucoup de détenteurs qui ne sont pas concernés. 

� Elle criminalise le propriétaire de chien ordinaire. 

� Il est impossible de la mettre en pratique: aucun vétérinaire n‘est en mesure de pré-
dire chez un chiot de 8 semaines sa taille, son poids et sa dangerosité une fois 
adulte. 

� L‘obligation de la tenue en laisse est contraire à l‘esprit de la protection des animaux. 

� Elle n‘atteint pas son but. 

� Elle donne le sentiment d‘une fausse sécurité à la population. 

Le Club Suisse du Bouvier Bernois CBB (section  de la SCS) s‘oppose formellement à cette 
discrimination des chiens et de leurs détenteurs. 

Vous trouverez d‘autres informations sous: 

www.bshkbs.ch  (en allemand) 

www.hundeweb.org 

Club suisse du Bouvier Bernois 

Traduit de l'allemand par 
Susanne Crausaz-Füllemann 
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Je connais Dagmar 
Longchamp depuis sept années, 
quand nous sommes devenues 
les heureuses propriétaires de 
deux sœurs, Jinga et Jade, des 
merveilleuses oursonnes qui 
font notre joie et bonheur.  

Lors d’une récente ren-
contre, en bavardant avec 
Dagmar et Jean-Daniel, ils 
m’ont parlé de leurs classes de 
jeu pour chiots, «AUX CANINS 
MALINS»,  et leur enthousiasme 
m’a donné envie d'y jeter un 
coup d’œil. C’est avec beau-
coup de plaisir que je vous ra-
conte la merveilleuse matinée 
que j’ai passée en leur compa-
gnie et celle des petits loups 
venus s’instruire et apprendre 

les bonnes manières 
«Aux Canins Malins». 

Le parc de jeux 
fut un peu difficile à 
trouver, mais grâce à 
la technologie 
moderne GPS je suis arrivée au 
chemin du Mystère, à Vuister-
nens-en-Ogoz.  Quel joli nom! 

Au milieu d’une clai-
rière, je découvre une cabane 
en bois et deux parcs de tra-
vail, dont un pour les tous pe-
tits: une promenade sur la pe-
louse au milieu de cochons (en 
peluche), lapins (aussi en pelu-
che), baballes de toutes les 
couleurs, tunnels, une vache 
fribourgeoise (c’est normal!), 
une tête coupée?? (de poupée, 
qu’allez vous penser …), un coq 
bleu et une quantité de jouets 
destinés à familiariser les 
chiots avec toutes sortes de 
choses et couleurs pouvant at-
tirer leur attention ou les ef-
frayer.  

Avec beaucoup de dou-
ceur mais tout en restant 
ferme, Dagmar et leurs maîtres 
s’occupent de 3 chiots (le pre-

mier âge) pour les sociabiliser 
et leur apprendre le retour, 
l’assis, le coucher (la routine 
quoi!).  

L’apprentissage se fait 
de manière individuelle, adap-
té à chaque chiot selon la race, 
la taille et le caractère. Après 
le travail (jamais plus d’un 
quart d’heure par tranche de 
travail) c’est un vrai plaisir de  
les voir jouer ensemble, heu-
reux et biens dans leurs «cous-
sinets».  

La deuxième tranche de 
la pelouse est plus sobre: elle 
est destinée au travail des 
ados. 

Mais en ce samedi ma-
tin, les nouveaux arrivants sont 

partis travailler 
dans les chemins 
de la forêt car il 
fait trop chaud. 
Le groupe s’est 
séparé en deux: 
une partie avec 
Dagmar, l’autre 
avec Jean-Daniel. 

Comme avec les plus petits, 
sans jamais élever la voix ou 
s’énerver, les deux moniteurs 
apprennent aux chiens – et aus-
si aux maîtres (surtout aux 
maîtres!) les étapes plus avan-
cées de l’éducation. 

L’heure de cours est na-
turellement partagée en pério-
des de travail et périodes de 
jeux afin de ménager les élè-
ves. Tout en observant d’un 
œil attentif nos amis à quatre 
pattes qui jouent – afin de pré-
venir les excès d’excitation et 
les remettre en laisse pour 
qu’ils se calment - des conseils 
très pertinents sont donnés aux 
propriétaires, sous forme de 
discussion amicale. 

A la fin des leçons, tout 
le monde part se restaurer à 
côté du chalet, les loulous dans 
les gamelles, les humains avec 
des rafraîchissements. Ouf, le 

travail est 
fini! et 
autour d’un 
verre offert 
par la monitrice 
on discute sur les 
progrès des 
chiens et sur les 
prochains cours. 

J’ai été très impression-
née par le calme et le profes-
sionnalisme de Dagmar et 
Jean-Daniel, traitant chaque 
chien de manière différente, 
adaptée à son caractère, à sa 
taille et à sa vitalité.  

Ces deux-là ont vrai-
ment un talent inné pour 
l’éducation canine, et aussi un 
amour inconditionnel pour les 
chiens - ça se ressent! 

Après les avoir remer-
ciés et surtout les avoir félici-
tés pour leur travail, je suis re-
tournée chez moi avec ma Jade 
(qui vu son âge n’à pas «sou-
haité» travailler).  

Si vous êtes intéressés par les ho-
raires de cours, ou simplement par 
curiosité, je vous conseille vive-
ment de visiter le site 
www.caninsmalins.ch, vous n’en 
serez pas déçus! Ou alors, comme 
moi, faites-vous plaisir et allez pas-
ser un agréable samedi matin di-
rectement sur place. 

Franca Roncoroni 

(photos: J.-J. Schmidli)
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Dans l'oreille de mon OursonneDans l'oreille de mon OursonneDans l'oreille de mon OursonneDans l'oreille de mon Oursonne

Toute cette pluie, cette gri-

saille, ces jours froids au cœur 

de l'été ont généré chez l'Our-

sonne une irrépressible envie de 

vacances – pas trop de chaleur, 

surtout pas, mais du soleil, de la 

lumière, et des grands espaces. 

L'Oursonne, après (presque) 

tout le monde, est partie quel-

que temps au loin, oubliant ain-

si l'humidité, les feuilletons et 

frasques électorales, et les 

Comptoirs! 

 Mais je ne suis pas partie 

seule, je vous ai emmenés 

aussi! 

– Il aurait été beau que tu 

nous laisses ici! Et seule, mi-

gnonne comme tu l'es, tu se-

rais très vite enlevée par un 

amoureux des chiens qui 

t'aurait repérée au premier 

coup d'œil… 

 Amoureux, amoureux… ou 

plutôt un vil commerçant 

qui se serait fait du blé sur 

mon dos! 

– Aussi, oui, cela arrive, et plus 

souvent qu'on ne l'ima-

gine… Les comportements 

sans scrupules sont légions, 

et l'attrait de la monnaie 

motive bien des actes im-

mondes! 

 A propos d'immondices, ces 

boules noires et dures collées 

sur quelques pierres, au bord 

de l'océan, c'était quoi, dis? 

Tu m'as de suite rappelée 

quand je les ai trouvées, 

mais tu ne pas expliqué 

pourquoi? 

– Tu vois, cela aussi fait partie 

des dégâts qu'infligent les 

hommes à la nature, et aux 

animaux. 

 Explique-moi! 

– Ces boules noires sont les 

souvenirs du naufrage d'un 

bateau, qui se nommait Erika. 

Il transportait du fuel, pas de 

l'ordinaire, mais du particulier 

bien lourd et bien dense, desti-

né à des industries dont les pro-

fits n'ont pas d'odeur. Ce bateau 

était dans un état lamentable, 

mais naviguait pour pas cher… 

il valait cependant encore bien 

moins! Chaque semaine, il pas-

sait au large avec sa cargaison 

effarante: une glue tueuse qui a 

eu raison de milliers d'oiseaux, 

et encore plus de poissons. 

 Mais comment? Le poison était 

dans le bateau… 

– Oui, mais ce qui devait arri-

ver… une tempête, fréquente et 

prévisible en ces régions, a brisé 

la poubelle flottante. Son 

contenu s'est répandu, a tué, 

puis a souillé les 

côtes sur des cen-

taines de kilomè-

tres. Les habi-

tants – malheu-

reusement cou-

tumiers des faits 

– ont préservé ce 

qu'il était encore 

possible de sau-

ver, en nettoyant 

les roches et grè-

ves recouvertes 

de cette boue 

noire et puante. 

La mer achèvera 

son nettoyage 

avec le temps… 

elle sera toujours là lorsque les  

l'homme aura disparu! 

 Elle est bien triste, ton histoire! 
Heureusement, dans ce pays, 

nous avons visité des lieux ma-

gnifiques! D'ailleurs, elles furent 

superbes, ces vacances d'Our-

sonne! 

L'Oursonne a oublié sa frayeur et son 

dépit lors de son apprentissage de la 

"nage" en marée montante, surtout lors-

qu'elle s'est retrouvée dans l'eau jusqu'au 

cou! Ça n'a pas duré longtemps, mais… 

elle ne se mouille jamais, au grand jamais, 

autant… et en plus, c'était salé! 

Quelques heures plus tard cependant, elle 

était aux anges en recevant force compli-

ments sur son poil devenu soyeux et bril-

lant comme jamais! 

 Et tu as vu mon profil gauche? Et 

comme ça, suis-je belle? 

Le narcissisme de l'Oursonne n'a d'égal que 

sa gourmandise!!! 

 (à suivre…) 

DjiDji et son Oursonne 
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100100100100èmeèmeèmeème anniversaire du CBB anniversaire du CBB anniversaire du CBB anniversaire du CBB, B, B, B, Berthouderthouderthouderthoud    

Je m’appelle 
Quartz et à 3 
mois et demi, 
j’ai eu la chance 
d’assister aux 
festivités du 
centenaire du 
CBB à Burgdorf 
les 11 et 12 août 
07. Je ne pou-

vais donc pas manquer de vous 
raconter cette expérience! 

Alors que je commence 
gentiment à découvrir le 
monde, là j’en ai eu pour mes 
yeux! D’abord, il y avait des 
tas de tricolores comme moi, 
grands, petits, fins, plus épais, 
au poil lisse ou bouclé… Quand 
on est arrivé samedi, je voyais 
sur le parking leurs têtes col-
lées sur des tas de voitures. 
Paraît-il que ça s’appelle des 
autocollants. Et lorsque nous 
sommes parvenus sur le magni-
fique terrain où se déroulait la 
manifestation, les vrais 
4’pattes étaient en train de 
défiler sur les rings, et ça a re-
commencé dimanche. Il y en 
avait de plein de pays diffé-
rents (mais en langage «chien» 

on a la chance de tous se com-
prendre!). Ensuite on est allé 
boire un verre sous l’immense 
tente et on m’a présenté plein 
de romandes et romands hu-
mains qui connaissaient déjà 
mon tonton Nelson et qui ai-

daient au resto, autant à la cui-
sine qu’au service!  

Il y avait plein de stands 
et je suis resté sage, pas comme 
mon tonton qui essayait de dra-
guer toutes les boubounettes qui 
passaient. Mes maîtres ont pu 
faire quelques super emplettes 
et ont aussi eu l’occasion de ren-
contrer des gens venus des 4 
coins de la planète. En fait s’ils 
s’arrêtaient vers eux, c’était 
pour m’admirer moi car j’avais 
encore un duvet comme une 
peluche disaient-ils. Ils  me 
traitaient aussi de «puppy» et 
me faisaient des tonnes de gra-
touilles, alors j’aimais ça! 

En fin de journée, on 
est tous allé dans une petite 
auberge dans laquelle il y avait 
d’ailleurs des tricolores comme 
moi. Sur 4 chambres, paraît-il 
qu’on était 9! (et pas un bruit). 
Mes maîtres se sont un peu re-
posés et se sont ensuite prépa-
rés pour le soir. Et nous voilà 
de retour à Burgdorf. Ils 
avaient un drôle de bracelet 
rouge autour du poignet. Ils 
m’ont dit que s’ils voulaient 
manger le repas à la soirée, ils 

devaient porter cela, et sans 
promenade, les pauvres. Alors 
que moi quand j’ai mon collier, 
c’est pour une promenade! 
Ouaf ouaf. 

Bref, ils nous ont laissés 
dans la voiture mais sont venus 

très souvent nous sortir. Quant 
à eux, ils ont d’abord eu un pe-
tit spectacle folklorique avec 
cor des Alpes, chœur et lan-
ceur de drapeau, ainsi qu’un 
petit discours. Suite à cela, ils 
se sont régalés d’un bel apéri-
tif, avec des petits ramequins, 
de la charcuterie, etc. Puis ils 
sont tous (près de 500 
«2’pattes» je crois) entrés dans 
la grande tante et mes pôrents 
se sont placés à la table 18, 
celle des romands. Un assorti-
ment de poissons fumés, suivi 
de trois carrés de viande rôtis 
aux morilles les ont régalés. Et 
pour couronner ce délicieux 
repas, quelques personnes sont 
paraît-il entrées dans la tente 
en courant avec une immense 

tourte rectangulaire 
sur laquelle il y 
avait des feux 
d’artifices. Puis un 
deuxième gâteau, 
et un troisième… Et 
tout le monde a re-
çu une coupe de 
champagne avec 
une tête tricolore 
en effigie. Il y a 
aussi eu un discours 
officiel, en anglais 
et en allemand, hé-
las pas un petit mot 
en français. Ensuite 
on est allé faire un 
gros dodo car le 

lendemain 
s’annonçait être 
une longue journée. 

Pour la pre-
mière fois de ma 
vie j’ai dormi à 

l’intérieur, dans la chambre 
avec mes pôrents et c’était 
sympa. Le dimanche,  on est 
donc retourné à Burgdorf et 
j’ai passé la matinée avec mon 
tonton et mon pôpa. Ma mô-
man a donné un coup de main 
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pour beurrer les sandwiches, 
entailler les saucisses, etc. Et 
quand elle a eu fini, c’est le 
pôpa qui a pris le relais. Pen-
dant ce temps, nous on regar-
dait les beaux boubous qui 
étaient présentés le dimanche. 
Il y avait même mon papa qui a 
eu un «excellent». Puis avec 
mon tonton Nelson et mon co-
pain Larzac, je suis allé faire 
un gymkhana. Ils avaient 
organisé des tas de postes dif-
férents, et on devait les passer 
du mieux possible. Quelques 
exemples: passer à travers des 
jouets sans les prendre,  cher-
cher des bouts de cervelas, 
monter dans une charrette et 
se faire tirer sur quelques mè-
tres (pour une fois ce sont les 
humains qui travaillaient avec 
les charrettes!), passer à côté 
d’une dame qui marchait avec 
des bâtons en les traînant, qui 
poussait une chaise roulante, 
faire un retour au-delà du petit 
cours d’eau qui bordait le ter-
rain où avaient lieu les festivi-

tés, passer un parcours d’agili-
ty ainsi que des obstacles, etc. 
On l’a fait à notre rythme et 
dans la bonne humeur et 
c’était vraiment une super 
idée!  

Voilà, et les gens ont 
commencé à partir au milieu 
de l’après-midi et nous avons 
fait de même. Mais j’ai beau-
coup de chance d’avoir vécu 

cette fête car c’était génial. 
On remet ça pour les 101 ans??? 
Grosses léchouilles à tous 

Quartz 

(Photos aussi: 

Isabelle Jordan) 

 

 

Bearhing, Quartz et Nelson (g. à d.), bien accompagnés! 
Photos et chronique à découvrir sur www.boubousland.ch 

Un  GRAND   Merci !Un  GRAND   Merci !Un  GRAND   Merci !Un  GRAND   Merci !    

 

Au nom du comité d’organisation, je 
tiens à remercier sincèrement les membres 
du Groupe Romand qui se sont déplacés à 
Berthoud et ont « mis la main à la pâte » 
pendant les festivités du 100ème anniver-
saire du Club Suisse du Bouvier Bernois. 

Votre soutien et votre aide pratique  
étaient essentiels au bon déroulement des 
activités et ont contribué au grand succès 
de cette fête du Bouvier Bernois inoublia-
ble. 

Nous nous réjouissons de vous retrou-
ver à l’exposition du CBB que vous organi-
serez à Rossens l’année prochaine! 

Martha Cehrs 
Présidente du Comité d’Organisation 
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Courrier des lecteursCourrier des lecteursCourrier des lecteursCourrier des lecteurs    

Insolite… (Anne-Marie Ansermoz) 

Tôt le matin, après une nuit pluvieuse, nous partons en balade. Alixe, heureuse, profite pleinement 
de cette escapade et se défoule à souhait. Quelques lampées d'eau au fond du torrent et… ça repart! 

Subitement, Alixe stoppe, hume l'air et démarre à la course. Je lui demande de m'attendre. Elle 
s'arrête et fixe un point devant elle. J'arrive à deux pas et la voilà qui part en trottinant gaîment. J'aper-
çois alors, marchant en tête, une boule poilue fauve et grise. Allongeant le pas, je suis à la hauteur du tan-
dem "trottinette". Je n'en crois pas mes yeux… Insolite… Alixe et un bébé blaireau de la taille d'un chat 
cheminent à la queue leu leu sur un chemin viticole. Je n'ose imaginer ce qu'il serait advenu si maman blai-
reau avait surgi!! 

Anne-Marie 

Si maman blaireau avait surgi… 

Django et le blaireau (J.-P. et Jo Fierz) 

Il faut que je vous en raconte une bien bonne qui m'est arrivée au début du mois de juillet. 
Il était minuit, il pleuvait (pour changer) et on était sorti, Jean-Pierre et moi, pour le dernier pipi 

de la journée. Sur le chemin du retour, j'ai nettement entendu un bruit à une cinquantaine de mètres de 
là, près d'un sapin, et j'ai senti une odeur inhabituelle. Vous me connaissez, faut que j'aille voir. Du coup 
que ça serait un renard ou un cats... Je démarre sur les chapeaux de roue, j'arrive près du sapin et je me 
trouve en face d'une bêbête inconnue. D'habitude, quand j'arrive à l'endroit où j'ai repéré un truc, y a plus 
rien. Mais là, le gaillard me zieutait vraiment méchant. Je m'approche quand même  pour le sentir de plus 
près quand cet abruti me râpe dessus. J'allais pas me laisser faire. "Tu veux mordre, crétin, je te mords." 
Et mon gaillard qui se met à gueuler comme si j'allais le ruper. Jean-Pierre aussi poussait des boëllées. Il 
était pas content du tout. Il s'était flanqué par terre en courant dans l'obscurité. Il m'a chopé par le collier 
avant que l'autre abruti lui bouffe un mollet et... retour à la maison vite fait bien fait. Résultat des cour-
ses: le lendemain, j'avais une lèvre aussi épaisse qu'un tournedos. Alors vété, piquouse, 10 jours d'antibio-
tique et promenades nocturnes en laisse. 

Alors je vous jure que la prochaine fois que je rencontre un malade de cette espèce, je te lui flan-
que une telle détrempée que Jean-Pierre pourra juste en faire des pinceaux pour se raser... 

Django 

 

    
Courrier des Courrier des Courrier des Courrier des lecteurslecteurslecteurslecteurs    
Une expérience, une aventure à raconter?Une expérience, une aventure à raconter?Une expérience, une aventure à raconter?Une expérience, une aventure à raconter?    

Vous avez vécu une aventure ou une expérience enrichissante, heureuse – ou triste 
– avec votre chien ou en rapport avec les chiens? Vous avez envie de réagir à un ar-
ticle publié ou à un événement? Ou tout simplement d'exprimer votre opinion? La 
rédaction recevra avec plaisir vos textes. 
Bien entendu, ils devront respecter les règles de la bienséance, et être concis tout en 
étant complets. Ils pourront être publiés dans leur intégralité ou en extraits – ou ne 
pas être publiés. Les textes anonymes seront automatiquement éliminés; par contre, 
le nom de l'auteur peut, sur demande expresse, demeurer connu de la rédaction 
seule. Dans tous les cas, les responsabilités de la rédaction et du Groupe Romand ne 
seront pas engagées, les textes étant publiés sous la responsabilité propre et entière 
de leur auteur(e). 
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ErratumErratumErratumErratum    

Dans l'article paru dans le "Messages du GR" N° 23 – juin 2007: Projet de recherche sur la dysplasie du 

coude chez le bouvier bernois, l'adresse e-mail qui nous avait été communiquée pour l'envoi des tests san-
guins de Bouvier Bernois était erronée. L'adresse exacte est: 

elisabeth.dietschi@itz.unibe.ch. 

Nous vous remercions d'en prendre note, et vous prions d'excuser cette coquille. 

ActiviActiviActiviActivitétététés du CBBs du CBBs du CBBs du CBB    ––––    Agenda des activitésAgenda des activitésAgenda des activitésAgenda des activités 200 200 200 2007777    

Octobre 20 – 21 Animalia – Lausanne 

Novembre 3 Sélection d'élevage, Kappel 

ExpositionExpositionExpositionExpositionssss    

Les résultats des expositions seront publiés dans la prochaine édition 
du "Messages du GR". 

Chers membres, nous serons heureux de recevoir  les résultats obtenus lors des expositions 
et concours de travail. D'avance, grand merci! 

 
 

 

Prochaine parutProchaine parutProchaine parutProchaine parution des Messages du GRion des Messages du GRion des Messages du GRion des Messages du GR    ::::     fin déc fin déc fin déc fin décembreembreembreembre 200 200 200 2007777    
DélDélDélDélai pour le dépôt des articlesai pour le dépôt des articlesai pour le dépôt des articlesai pour le dépôt des articles    ::::    5 5 5 5 décdécdécdécembreembreembreembre 200 200 200 2007777    

La boutique des Bouviers BeLa boutique des Bouviers BeLa boutique des Bouviers BeLa boutique des Bouviers Berrrrnois:nois:nois:nois:     

Sophie Cotture 
Route de Montatuay 
Case postale 9 
CH – 1937 Orsières 

Tél. / fax : +41 (027) 783 23 34 shop@bouvierbernois.ch 

www.bouvierbernois.ch/boutique.htm 

 

VtÄxÇwÜ|xÜ ECCKVtÄxÇwÜ|xÜ ECCKVtÄxÇwÜ|xÜ ECCKVtÄxÇwÜ|xÜ ECCK    

XÇ à|ááâ? XÇ à|ááâ? XÇ à|ááâ? XÇ à|ááâ? YÜAYÜAYÜAYÜA  EHAEHAEHAEHA@@@@ 

 



 

 

 


